COURS BIBLIQUE PAR CORRESPONDANCE DES CHRISTADELPHIENS
LEÇON 48
Vivre dans la peur
LECTURE  •  DEUTÉRONOME 28:58–68
La peur est réelle
La Bible ne traite pas la peur comme quelque chose d’imaginaire ou de honteux. Elle montre des personnes fidèles confrontées au danger, à l’incertitude, à la persécution et à la perte. La foi ne signifie pas prétendre que le danger n’existe pas ; elle nous enseigne en qui avoir confiance, comment agir avec sagesse et comment ne pas laisser la peur devenir le maître de notre vie.
La peur est une expérience humaine
La peur peut être soudaine, lorsqu’un danger apparaît sans avertissement, ou durer pendant des semaines, des mois ou des années. Elle peut venir de la guerre, de la violence, de la persécution, de la maladie, d’une catastrophe, de l’incertitude concernant l’avenir ou de l’inquiétude pour les personnes que nous aimons. La leçon source reconnaît à juste titre qu’une peur prolongée est très différente d’une frayeur brève.
	QUAND LA PEUR VIENT DE…
	UNE PREMIÈRE RÉPONSE SAGE

	Un danger immédiat
	Mettez-vous en sécurité lorsque c’est possible. La foi n’exige pas de rester inutilement en danger.

	L’incertitude
	Distinguez ce qui est connu de ce qui est seulement redouté. Priez, cherchez des informations fiables et décidez de ce qui peut réellement être fait.

	Des menaces venant d’autres personnes
	N’affrontez pas seul des menaces graves. Cherchez de l’aide auprès de personnes de confiance et des autorités légales lorsque cela convient.

	Une anxiété persistante
	Continuez dans la prière et l’Écriture, mais cherchez aussi une aide pratique et professionnelle si la peur envahit la vie quotidienne.



Israël à la mer Rouge
Exode 14 donne l’une des images bibliques les plus claires de la peur soudaine. Israël avait quitté l’esclavage en Égypte, puis vit l’armée de Pharaon approcher alors que la mer bloquait le chemin devant lui. Sa peur était compréhensible. Moïse ne nia pas le danger ; il dirigea leur attention vers Dieu.
	« Ne craignez point, restez en place, et regardez la délivrance que l’Éternel va vous accorder en ce jour... L’Éternel combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. »
Exode 14:13–14  •  King James Version



Lorsque la peur continue jour et nuit
La leçon source renvoie à un passage décrivant une peur qui ne disparaît pas, mais donne la référence Deutéronome 26:63–67. La référence correcte est Deutéronome 28:63–67. Dans les avertissements d’alliance adressés à Israël, Moïse décrivit les conséquences de l’abandon de Dieu et de la dispersion parmi les nations.
	« Ta vie sera comme en suspens devant toi, tu trembleras la nuit et le jour, tu douteras de ton existence. »
Deutéronome 28:66 (sens du texte)  •  King James Version



Ces paroles décrivent l’effet épuisant d’une vie sans sécurité. Elles nous rappellent que la Bible comprend ce qu’une peur durable peut faire à l’esprit humain. Elles appartiennent aussi à un avertissement d’alliance précis adressé à l’ancien Israël et doivent être lues dans ce contexte.
Ne transformons pas la souffrance ultérieure en accusation
La leçon source relie ce passage à la persécution juive ultérieure et particulièrement à la Shoah. Cette histoire doit être traitée avec grand soin. La Shoah fut la persécution et le meurtre systématiques de six millions de Juifs européens par l’Allemagne nazie, ses alliés et ses collaborateurs. Il serait faux d’utiliser les souffrances de ces victimes pour les blâmer ou prétendre que nous savons pourquoi chaque tragédie a été permise.
	La souffrance appelle à l’humilité
La prophétie biblique ne doit jamais devenir une excuse pour le mépris envers ceux qui souffrent. Lorsque des personnes sont persécutées, déplacées ou terrifiées, la première réponse du disciple devrait être compassion, vérité, aide pratique et prière.



La peur sous la persécution
Les premiers disciples savaient ce que signifiait être menacés à cause de leur prédication. Les Actes rapportent une opposition venant de plusieurs sources : adversaires religieux, autorités civiles, foules et intérêts commerciaux. Les apôtres ne devinrent pas sans peur parce que la douleur ne comptait plus ; ils apprirent à continuer d’obéir à Dieu même lorsqu’ils avaient peur.
Actes 16 est particulièrement frappant. Paul et Silas avaient été battus et emprisonnés. À minuit ils prièrent et chantèrent des louanges à Dieu. Les portes de la prison furent alors ouvertes par un grand tremblement de terre. L’ancienne leçon dit qu’un ange ouvrit ces portes, mais Actes 16 dit lui-même qu’un tremblement de terre secoua la prison.
	« Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient et chantaient les louanges de Dieu, et les prisonniers les entendaient. Tout à coup il se fit un grand tremblement de terre... au même instant, toutes les portes s’ouvrirent. »
Actes 16:25–26 (sens du texte)  •  King James Version



Jésus connut l’angoisse
L’exemple le plus important est celui du Seigneur Jésus-Christ. La nuit précédant sa crucifixion, il savait ce qui l’attendait. Luc ne dit pas simplement que Jésus avait « peur » ; il dit qu’il était en agonie et qu’il priait plus instamment. Il ne cacha pas sa détresse à son Père.
	« Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe ! Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne. »
Luc 22:42  •  King James Version



Un ange le fortifia, et Jésus se releva de la prière prêt à poursuivre dans l’obéissance. Cela nous donne un modèle équilibré : reconnaître honnêtement la détresse, prier, recevoir l’aide que Dieu donne, puis faire la prochaine chose fidèle.
Que nous a dit Jésus de craindre ?
Dans Luc 12, Jésus préparait ses disciples à la persécution. Les êtres humains pouvaient tuer le corps, mais ils ne pouvaient pas détruire le dessein de Dieu. La plus profonde révérence et loyauté du disciple appartiennent donc à Dieu.
	« Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et qui, après cela, ne peuvent rien faire de plus... Ne craignez donc point : vous valez plus que beaucoup de passereaux. »
Luc 12:4, 7 (sens du texte)  •  King James Version



	Une correction importante de mot
Dans Luc 12:5, le mot anglais « hell » de la KJV traduit le mot grec Gehenna, non Hades. L’affirmation de l’ancienne leçon selon laquelle le mot signifie ici simplement « la tombe » est donc inexacte. Le point central de Jésus est que Dieu, et non les persécuteurs humains, possède l’autorité finale sur la vie et le jugement.



Christ est le fondement
La leçon source renvoie aussi à 1 Corinthiens 3. Le verset précis concernant le fondement est le verset 11 : « Car personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ. » Le verset 16 rappelle ensuite aux croyants qu’ils sont le temple de Dieu. Le passage concerne la qualité de la vie que nous bâtissons sur Christ, et non la promesse que les croyants ne perdront jamais leurs biens ni ne souffriront de difficultés.
« Restez en place » — puis avancez
Moïse dit à Israël : « restez en place, et regardez la délivrance de l’Éternel ». Pourtant, immédiatement après, Dieu dit à Moïse de parler au peuple « pour qu’il marche » (Exode 14:15). La foi n’est donc pas passive. Il y a des moments où la panique doit être apaisée, et d’autres où la réponse fidèle consiste à avancer.
L’amour parfait et la peur
La leçon source se termine avec les paroles de 1 Jean 4:18. Leur contexte est important. Jean parle particulièrement de confiance devant le jour du jugement. Le verset ne signifie pas qu’un croyant fidèle ne sera jamais effrayé dans une situation dangereuse. Il enseigne qu’une compréhension croissante de l’amour de Dieu remplace la peur tourmentante que Dieu soit impatient de nous rejeter.
	« La crainte n’est pas dans l’amour, mais l’amour parfait bannit la crainte ; car la crainte suppose un châtiment. »
1 Jean 4:18 (sens du texte)  •  King James Version



La crainte de l’Éternel est différente
La Bible parle aussi positivement de « la crainte de l’Éternel ». Ce n’est ni panique ni terreur. C’est la révérence : reconnaître la sainteté, l’autorité et la proximité de Dieu, et désirer par conséquent Lui plaire.
	« J’ai cherché l’Éternel, et il m’a répondu ; il m’a délivré de toutes mes frayeurs. »
Psaume 34:4  •  King James Version



Le même Psaume parle de l’ange de l’Éternel campant autour de ceux qui Le craignent (verset 7), puis invite à apprendre « la crainte de l’Éternel » (verset 11). Ces idées vont ensemble : la révérence envers Dieu peut nous stabiliser lorsque la peur humaine ordinaire menace de nous dominer.
Que pouvons-nous faire lorsque la peur persiste ?
	QUAND LA PEUR DIT…
	UN DISCIPLE PEUT…

	« Je suis seul. »
	Dire exactement à Dieu ce qu’il craint. Parler aussi à des frères, sœurs, membres de la famille ou autres personnes de confiance qui peuvent aider.

	« Je dois tout résoudre maintenant. »
	Traiter la prochaine étape nécessaire. Certains dangers demandent une action ; d’autres demandent une attente patiente.

	« Si j’ai peur, ma foi doit être faible. »
	Se souvenir que des personnes fidèles dans l’Écriture ont connu peur, chagrin et angoisse. La foi se manifeste dans la direction où nous nous tournons.

	« Rien ne peut être fait. »
	Identifier ce qui peut changer : se mettre en sécurité, demander conseil, faire des préparatifs pratiques ou solliciter de l’aide.

	« Dieu m’a oublié. »
	Revenir aux promesses de l’Écriture. Le soin de Dieu ne se mesure pas seulement à la disparition immédiate d’une difficulté.

	« Je n’arrive pas à faire face à cette peur. »
	Chercher une aide médicale ou psychologique qualifiée lorsqu’elle est disponible, en plus du soutien spirituel. Recevoir une aide appropriée n’est pas un échec de la foi.



Aider quelqu’un qui a peur
Nous ne devrions pas humilier quelqu’un en disant : « Tu n’aurais pas peur si tu avais assez de foi. » La peur peut venir d’un danger réel, d’un traumatisme, d’une maladie ou d’une incertitude. Une aide chrétienne écoute, prend les menaces au sérieux, aide à assurer la sécurité pratique, prie et demeure patiente.
Un esprit sain
Les paroles de Paul à Timothée donnent une bonne conclusion. Timothée faisait face à de l’opposition et avait besoin de courage, mais Paul ne lui dit pas simplement d’être plus dur. Il lui rappela le genre de caractère que Dieu développait : puissance pour un service fidèle, amour envers les autres et un esprit sain.
	« Car ce n’est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour et de sagesse. »
2 Timothée 1:7 (sens du texte)  •  King James Version



Qu’avons-nous appris ?
1. La peur est une réponse humaine réelle au danger et à l’incertitude ; la Bible ne nous dit pas de prétendre qu’il en est autrement.
2. Une peur durable peut être épuisante. L’Écriture reconnaît l’expérience de craindre « la nuit et le jour ».
3. La souffrance des autres ne doit jamais être utilisée comme excuse pour les blâmer ou les condamner.
4. Paul et Silas montrent que prière et louange peuvent continuer même dans la douleur et le danger.
5. Jésus lui-même connut une profonde angoisse et la porta honnêtement devant son Père dans la prière.
6. Dans Luc 12, Jésus enseigne que la loyauté finale appartient à Dieu, dont le dessein ne peut être détruit par des persécuteurs humains.
7. « L’amour parfait bannit la crainte » ne signifie pas que les croyants ne ressentent jamais la peur ; cela donne confiance dans l’amour et le jugement de Dieu.
8. La crainte de l’Éternel est révérence, non panique. Elle aide à remettre toutes les autres peurs à leur juste place.
9. La foi travaille avec une action sage : chercher la sécurité, accepter de l’aide, se soutenir les uns les autres et continuer à obéir à Dieu.
Passages à lire
Exode 14  •  Deutéronome 28:58–68  •  Psaume 34  •  Luc 12:4–12  •  Luc 22:39–46  •  Actes 16:22–34  •  1 Jean 4:15–21
À APPRENDRE PAR CŒUR  •  1 JEAN 4:18
	« La crainte n’est pas dans l’amour, mais l’amour parfait bannit la crainte ; car la crainte suppose un châtiment. »
1 Jean 4:18  •  King James Version
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